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E ne  viens  point  ehantcr  comme 
Guide  a chanté 

Des  horribles  Geans  le  feombat  fi 
vanté, 

Ny  comme  Iupiter  laiiïa  choir  ion 
tonnerre. 

Quand  on  vid  culbuter  ces  enfansde 
la  terre, 

le  me  fens  animé  à\n  grotefque  deffein, 
ïe  fens  vn  n©uueau  feu  qui  s’allume  en  mon  fein. 
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D'Orateur  que  ie  fus  , enfin  ie  fuis  Poète, 
ïefuis  prefl  d’emboucher  labruiantc  trompeté 
Par  qui  nous  auons  veu  tout  Paris  en  rumeur, 

Et  tous  les  Partifans  effre  en  mauuaife  humeur, 

N cftansplas  eneftat  de  bien  faire  leur  orge, 

Puis  que  îe  Parlcmentleur  fera  rendre  gorge: 

Mais  pour  venir  à bout  de  l’ouurage  entrepris. 

Pour  peindre  auec  de  l’ancre  vn  combat  Se  des  cri*. 
Toutefois  ce  combat  s'acheua  fans  carnage, 

On  dit  qu'vu  Financier  y perdit  fan  bagage. 

Quand  il  auroit  perdu  tou;  ee  qu’il  auiebien. 

On  cria  haut  & clair,  il  ne  perd  rien  du  fieu. 

Ce  pillage  à plufîeurs  caufa  beaucoup  deioye, 

On  dit  qu’vn  ben  Bourgeois  s’en  refit  bienle  foye, 
Qmc  hargé  de  deux  facs  remplis  d’or  Se  d’argent. 

Fit  voir  que  ce  fardeau  le  rendoit  diligent 
Il  couroit  régaler  fa  petite  famille, 

Luy  montrant  qu’il  auoit  pour  marier  fa  fille, 

Qui  voyoit  tous  les  iotirs  mille  petits  muguets. 

Mille  petits  amans,  mille  petits  coquets 
Luy  faire  les  doux  yeux  , voler  près  de  fa  porte: 

Mais  de  tant  d’amoureux  que  cupidon  transporte. 

Elle  n’en  voit  pas  vn  qui  morde  à i’ameçon, 

Elle  a beaucoup  d’appas , elle  a bonne  façon, 

Elle  parle  Phebus , elle  écrit  bien  en  profe. 

Elle  recite  Vers  comme  faitBelle-Rofe, 

Sur  fuiets  de  Romans  on  ne  pcutl’epuiier, 

Au  Diable  le  premier  qui  vcueille  l’epGufer: 

Mais  ie  m’en  plains  en  vain,  puis  que  ce  n’eft  la  mode 
Vne  grande  beauté  ans  bien  eft  incommode 
Que  l’on  aille  à la  Halle  auec  beaucoup  d'appas. 

Qu’on  demande  du  pain , on  nelcba  lie  pas, 

S i l’argent  ne  paroift  à celuy  qui  débite. 

Qui  préféré  vn  tefton  au  plus  rare  mérité, 

Mais 
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Mais  beauté  toutefois  fait  njoaftre  à la  mnifon. 

Si  Je  mary  le  veut  de  cent  biens  à fai(bn; 

Mais  i’entens  de  beauté  qui  veut,  p a (Tant  les  bornes, 
Donner  a l’on  Efpoux  vn  bouquet  de  deux  cornes 
C’eft  parla  qualifie  fait  vn  grand  nombre  d’amis. 
Le  ménagé  va  bien  au  defpcns  dvn  Commis, 

Qui  donne  abondamment  ce  qu'à  cent  il  dérobe, 
C’cft  ainfi  que  Madame  a roufiours  belle  robbe, 

C c fl  ainfi  que  Monfieur  eft  tou  fi  ours  fort  bien  mis: 
Mais  1 on  fçait  au  quartier  que  le  icane  Commis 
N c fouffre  pas  que  rien  défaille  en  ce  ménagé: 

Car  chacun  en  ce  temps  cil  fai  tau  badinage,. 

Bien  fouuentla  feruantc  en  lâche  quelque  mot. 

On  iuge  à lafaçon  que  le  Maiflre  cil  vnfot; 

Mais  à ce  que  ic  voy,  ie  ne  fuis  guere  fage, 

C eft  iiors  de  mon  fajn  que  ma  v erne  m engage, 

C’eft  ainfi  que  Moniteur  efltoufiours  fort  bien  mis  : 
Mais  l’on  fçait  au  quartier  que  leieune  Commis  - 
Ne  fouffre  pas  que  rien  défaille  en  ce  ménagé: 
CarcTiacun  en  ce  temps  eft  fait  au  badinage 
B icn  fouuent  la  S eruante  ®n  lafehe  quel  que  mot, 

On  mge  à la  façon  que  le  Maiftrccft  vnSot: 

Mais  à ce  que  ie  voy,  ic  ne  fuis  guère  fage, 

C’cft  hors  demonfuiet  que  ma  veruc  nvengage, 
C’cft  quelque  cfgarement  qui  broüillemes  efprits. 
Qui  me  veut  deftourner  du  furet  entrepris: 

Car  c’eft  des  Financiers  que  i’eferis  la  defroute. 

Le  titre  me  l’apprend,  &pcrfonne  n’en  doute: 
Venons  donc  au  fuiet,  traitons  des  Partifans 
Qui  font  félon  mon  gouft  de  fort  mauuaifes  gens. 
Dont  à peine  on  çpnnoit  la  perfide  origine. 

Et  rien  n’cft  bon  chez  eux, fi  ce  n’eft  la  cuifinc 
Car  toufiours  on  y voit  a ripaille  à grand  feuj, 

Grand  nombre  de  valets , argentdcffus  le  jeu* 
Argent  de  tous  coftez  rauy  par  violence^ 
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frt  qti*on  pourroit  nommer  le  pur  fang  delà  France, 
France  que  nous  voyons  parleurs  maudits  employs 
Presque  nue  en  chemife  , & réduite  aux  abois:  - 
Mais  gr  tcc  au  bon  deftin  , qui  fenüblc  à nos  larmes, 
Fait  que  contre  Maltaute  on  empoigne  les  armes» 

O i verra  le  printemps  faire  fleurir  nos  Lys, 

Impôts  pris  fans  raifon  feront  tous  abolis, 

Mazarin  n’aura  plus  de  voix  dans  le  Chapitre, 

Ce  doit  eftre  vn  zéro  fans  crédit  & fans  titre. 

Ce  Monfleur  l' Eminent  qui  fit  poiafe  iadis: 

Mais  plcuftà  Dieu  qu’il  fut  dedans  le  Paradis, 

Ou  tout  au  moins  qu’il  fut  dans  le  Palais  Farneze 
lien  ferait  content , &c  la-Francc  fort  aile. 

Déformer cefouhait  pourrois-ie  eftre  blafmé, 
Moyquii’ayme  Dicufçait,  & qui  l’ay  bien  ayme. 
Sans  doute ievoudrois  que  l'onvift  toute  Rome 
Dans  fon  Martirologc  eferire  ce  Sainél  homme. 

Si  quelqu’vn  toutefois pretendoit que  ic  mens , 
î’enferay  ft  l’on  veut  autentiques  fermens. 

Toutefois  fans  iurer  tout  le  monde  m’en  croyc, 
htie  fçay  qu’à  Paris  on  feroit feus  deioye. 

Si  ce  braue  Monficur  par  vn  heureux  deftin, 

V ouloit  rétrograder  dans  le  pays  Latin, 

Ou  dans  quelque  autre  lieu,  il  ne  m importe  enfomme 
Car^chacun  voudroit  voir  les  talons  du  bon  homme; 
Mais  bon  homme,  l’on  fçait  comme  quoy  iel’entens, 
C’eft  pour  m’accommoder  à la  façon  du  temps, 

C'eft  par  ]à  qu’on  verra  la  Maltaute  finie, 

Qu’on  ne  fe  plaindra  plus  de  fouffrir  tyrannie: 

Car  afin  de  parler  en  bons  termes  François. 

Depuis  quinze  ans  & plus,  fi  direic  l’ofois, 

Sous  fa  protection  les  voleurs  nous  font  niche, 

Vne  race  de  gens  de  nos  biens  fefait  riehe, 

Lç  marbre  çft  employé  pour  baftir  des  Palais, 

Et  tels  que  l’on  a veus  au  nombre  des  Valets» 
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jEt  fi  ic  ne  eraignois  que  quclqu’vn  m'evînt battre 
Entre  gros  Financiers,  i’en  connoy  plus  de  quatre» 
le  veux  dîre  entre  grands  êtfuperbes  voleurs, 
î'en  ay  veu  qui  psrtoient  cafaques  de  couleurs: 

Mais  delTus  ce  fuiet  ie  ne  veux  plus  eferire, 
L’Euangile  aufïi  bien  me  deffend  de  mefdixc, 

Et  mcfme  dans  ce  temps  où  la  France  eft  en  du$iî5 
O ù l'on  fait  chez  les  Grands  vn  fi  mauuais  accueil. 
Et  ceux  de  quil’cfpritfe  monftrc  par  la  plume, 
Maise’cft  comme  Ton  fçaitvne  vieille  couftume. 
Poètes  , Orateurs  renconltrcnt  peu  d’appuy. 

Et  ce  malheur  n’cft  pas  vn  malheur  dauiourd’huy; 
Mais  ses  maux  finiront,  tout  le  monde  i’efpeie, 
Pourucu  queMazarin  quitte  fon  Miniftcre, 

On  verra rinancierstomber  en  mefme  temps, 
Ettousles  bons  François  feront  alors  eontens* 
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